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ANNIVERSAIRE DU &ÉMINAIPE DE CHICOUTIMI
Aux héritiers de bâtir l’avenir publireportage

«Les jeunes étudiants ont toujours 
besoin de maîtres et de témoins»

- Mgr Jean-Guy Couture
CHICOUTIMI - Pour Mgr 

Jean-Guy Couture, célébrer 
un anniversaire comme celui 
du Séminaire de Chicoutimi 
comporte deux aspects: 
regarder le passé puis se 
tourner vers l’avenir

“L’histoire du Séminaire est 
digne 
d'admira­
tion telle­
ment elle 
est riche de 
réalisations 
malgré la 
pauvreté 
extrême
des débuts et les dures é- 
preuves rencontrées au fil 
des années”, mentionnait 
Mgr Jean-Guy Couture dans 
la publication “En Eglise" trai­
tant de la vie de l’église dio­
césaine.

Celui-ci de relever le 
dévouement extraordinaire 
des premiers pionniers. 
“Dans le contexte d’au­
jourd’hui, on a peine à imagi­
ner ce qu'étaient les jours, les 
semaines et les années de

«De nos jours, les besoins de la 
jeunesse ne sont pas moins grands 
aujourd’hui qu’au siècle dernier. Les 
jeunes ont et auront toujours besoin 
de maîtres et de témoins. Il appar­
tient maintenant aux héritiers de 
bâtir l’avenir jour après jour ».

ces éducateurs entièrement 
donnés à préparer les jeunes 
qui leur étaient confiés pour 
foncer dans la vie avec le 
souci de donner du fruit en 
abondance.

“Leur dévouement ne les 
empêchait pas d’être attentifs 

et perspi­
caces pour 
prendre les 
décisions 
qui s’impo­
saient aux 
multiples 
tournants 
de l’histoire 

de l’institution. Ils ont donc eu 
le souci de regarder l’avenir et 
de le préparer”.

Mgr Couture estime qu’il 
appartient maintenant aux 
héritiers “de bâtir l’avenir jour 
après jour”.

“De nos jours, précise-t-il, 
les besoins de la jeunesse ne 
sont pas moins grands 
aujourd'hui qu’au siècle der­
nier. Les jeunes ont et auront 
toujours besoin de maîtres et 
de témoins.
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JEUNESSE - Dans l'avenir, considère Mgr Couture, les hommes 
et les femmes appelés à devenir chefs de file proviendront de 
différentes sources de formation car ces dernières sont 
maintenant nombreuses. Celle du Séminaire de Chicoutimi a une 
longue et riche expérience qui doit continuer encore longtemps 
sa mission avec courage tout en s'inspirant de son prestigieux 
passé.

Les programmes et matiè­
res d’enseignement peuvent 
évoluer avec le développe­
ment des connaissances et 
les exigences du temps. Mais 
n’en demeure pas moins que 
les principes qui sont à la 
base de l’éducation pour 
l’apprentissage de l’agir 
humain doivent toujours être 
solides et ne pas être dissous 
dans les courants de facilité 
qui inondent notre société en 
cette fin du millénaire.”

De rappeler la première 
autorité religieuse du diocèse 
que “le rocher inébranlable 
de la foi doit rester la base fon- 
damentale de l’éducation 
chrétienne”.

Dans l'avenir, mentionne 
Mgr Couture, les hommes et 
les femmes appelés à devenir 
chefs de file proviendront de 
différentes sources de forma­
tion car ces dernières sont 
maintenant nombreuses. 
Celle du Séminaire a une lon­
gue et riche expérience. 
“Puisse-t-elle continuer enco­
re longtemps sa mission avec 
courage tout en s’inspirant de 
son prestigieux pa^sé”.

Après s’être intéressé un 
moment aux premières éta­
pes de l’institution, Mgr Cou­
ture s’est plu à s’attarder au 
chemin parcouru par le Sémi­
naire depuis 125 ans. Il a rap­
pelé qu’à ses débuts et pen­
dant de nombreuses années, 
l’œuvre d’éducation du Sémi­
naire était entièrement celle 
des prêtres.

Puis, avec le temps, le 
nombre d’élèves augmentant 
beaucoup plus rapidement 
que celui des prêtres éduca­
teurs, il a fallu comme dans 
bien d’autres collèges de 
l’époque, s’adjoindre la colla­
boration de laïcs.

Aussi, de souligner Mgr 
Couture, une autre étape 
importante de l’histoire du 
Séminaire a été franchie le 
premier juillet 1987 alors que 
la Corporation Les Services 
éducatifs du Séminaire était 
confiée à l’équipe des éduca­
teurs laïques.

Il restait quelques prêtres 
œuvrant toujours dans l’insti­
tution mais sous la direction 
administrative et pédagogi­
que de laïcs prenant ainsi la 
relève institutionnelle pour 
continuer l'œuvre d’éduca­
tion chrétienne du fondateur, 
Mgr Dominique Racine.
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125e
A N N I V E P & A IDE DU é É M I N A IRE DE CHICOUTIMI
125 ans d’histoire PUBLIREPORTAGE

«Le Séminaire est lié de près à
notre développement régional»

D ir\ f“\ 14- Q s~\ i i \r
- Benoît Bouchard

CHICOUTIMI - “Le Séminaire cette présidence d'honneur et il 
de Chicoutimi a joué un rôle pré- tient mordicus à mettre la main à 
pondérant dans le développe- la pâte, 
ment du Saguenay-Lac-Saint- “Le Séminaire a largement 
Jean et il a apporté une contribu- contribué au développement 
tion fort significative dans de éducationnel de nombreux 
nombreux secteurs de l’activité 
humaine. Aussi, eut-il été impen­
sable de ne pas souligner son 
125e anniversaire de fondation.

C'est dans cet esprit que mon­
sieur Benoît Bouchard, prési­
dent de la Commission cana­
dienne de la Sécurité dans les 
Transports et ex-ambassadeur 
du Canada à Paris occupe 
depuis quelques mois lafonction citoyens qui ont participé à 
de président d’honneur des l’essordenotrerégion,contribué 
Fêtes qui souligneront cet anni- à la formation de beaucoup 
versaire les 9, 10 et 11 octobre d'autres qui ont essaimé, j’ose- 
prochain. rais avancer, à travers le monde.”

Depuis, M. Bouchard n’a Et monsieur Bouchard de se 
ménagé ni son temps, ni ses dire particulièrement fier de 
déplacements pour apporter sa l’évolution d’une maison d’ensei- 
contribution aux travaux du gnement qui est loin d’êtreétran- 
Comité organisateur des Fêtes, gèreàl’existencedenosjoursdu 
Tout récemment, il a présidé la Cégep de Chicoutimi et de l’Uni- 
cérémonie d’intronisation des versité du Québec à Chicoutimi, 
premiers membres du Conseil ne fusse que par la contribution 
des ambassadeurs du Séminai- de nombreux artisans de ces 
re. réalisations qui, plus souvent

Lui-même un ancien de l’insti- qu’autrement, sont des anciens 
tution, M. Bouchard se dit tout du Séminaire, 
simplement heureux d’assumer Le président d’honneur allè-

«L’enseignement privé 
demeure une valeur sûre au 
Québec et apporte un enrichis­
sement additionnel à notre sys­
tème d’éducation. Le Séminai­
re de Chicoutimi, au fil du 
temps, n’a cessé d'apporter 
des preuves de qualité. »

V4

AMBASSADEURS - Benoit Bouchard s'est dit fort satisfait du tra­
vail réalisé ces derniers temps par toute une équipe de bénévoles 
veillant aux préparatifs des Fêtes du üfte anniversaire. Il se 
réjouit également des premières nominations au sein du Conseil 
des ambassadeurs du Séminaire et attend avec impatience le mois 
d’octobre alors qu’il pourra compléter “son Cabinet des Fêtes ’.

gue que les Fêtes du 125e anni­
versaire permettront à de nom­
breux Saguenéens et Jeannois 
et à maints citoyens de l’extérieur 
de la région de jeter un regard 
sur le passé tout en servant de 
point de ralliement à ceux et cel­
les qui croient toujours en l’ave­
nir du Séminaire.

“L’enseignement privé 
demeure une valeur sûre au 
Québec et apporte un enrichis­
sement additionnel à notre sys­
tème d’éducation. Le Séminaire 
de Chicoutimi, au fil du temps, 
n’a cessé d’apporter des preu­
ves de qualité. De nos jours, il 
continue à offrir des services 
diversifiés et le dynamisme de 
ses dirigeants est gage de pour­
suite heureuse dans cette voie à 
la veille d’un nouveau millénai­
re.”.

De poursuivre monsieur Bou­
chard: hommes et femmes, 
appelés à jouer un rôle prépon­
dérant dans notre société, doi­
vent profiter des meilleurs outils 
pour bien se préparer à relever 
nombre de défis. Dans le “coffre 
éducatif” du Québec, le Sémi­
naire de Chicoutimi occupe une 
place de choix grandement 
méritée de par les résultats obte- 
nus au cours de toutes ces 
années. Il possède une longue et 
riche expertise et il faut espérer 
le voir poursuivre sa mission 
avec grand succès.”

Monsieur Bouchard est de 
ceux qui accordent une grande 
importance à l’histoire et il regret­
te que parfois, notre société 
“manque de mémoire": “autant 
d’occasions qui permettent un 
ressourcement collectif, qui per­
mettent de se souvenir et de ren­
dre hommage à ceux et celles 
qui nous ont précédés et qui ont 
fait, en totalité ou en partie, ce 
que nous sommes devenus 
aujourd’hui.”

Enfin, monsieur Bouchard 
s’est dit fort satisfait du travail 
réalisé ces derniers temps par 
toute une équipe de bénévoles 
veillant aux préparatifs des Fêtes 
du 125e anniversaire. Et il se 
réjouissait des premières nomi­
nations au sein du Conseil des 
ambassadeurs du Séminaire. 
"Je poursuis toujours ma campa­
gne de recrutement et j’ai hâte au 
mois d’octobre alors que je pour­
rai compléter "mon Cabinet des 
Fêtes” en référence à la brillante 
carrière politique qui fut sienne 
pendant de nombreuses années 
avant d’accéder au poste de 
président de la Commission 
canadienne de la Sécurité des 
Transports, poste qui ne man­
que pas d’exigences, notam­
ment au chapitre des déplace­
ments.
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Président du comité organisateur PUBLIREPORTAGE

«Le plus grand défi à relever: 
celui d'un recrutement complexe»

CHICOUTIMI - "Lorsqu'on 
m'a demandé de présider les 
travaux du comité organisa­
teur, mon hésitation fut de bien 
courte durée. Le Séminaire a 
participé à ma formation 
comme il l'a fait pour des cen­
taines de jeunes et j'ai la pro­
fonde conviction qu'il doit 
continuer à le faire pour le 
mieux-être d'une région 
comme la nôtre".

Depuis plusieurs mois, Me 
Richard-P. Daoust et une dizai­
ne de généreux collaborateurs 
multiplient les efforts pour 
organiser les grandes retrou­
vailles de l'institution qui comp­
te cette année 125 ans d'exis­
tence.

Me Daoust s'est fixé deux 
objectifs bien précis: faire une 
réussite du 125e anniversaire 
et mettre sur pied une associa­
tion d’anciens dont le mandat 
ultime sera d'apporter un appui 
de tous les instants à une mai­

son d'enseignement enraci­
née dans l'histoire même du 
Saguenay - Lac-Saint-Jean.

"Il faut reconnaître que l'avis 
de recherches, lancé depuis 
un bon moment pour retracer 
une clientèle de près de 6000 
membres, risque de demeurer 
en circulation pendant quel­
que temps encore mais les 
résultats obtenus sont por­
teurs de belles promesses. 
L'association des anciens peut 
déjà compter sur l'adhésion de 
plusieurs centaines de mem­
bres", de préciser le président 
tout en soulignant l'existence 
du Conseil des ambassadeurs 
du Séminaire.

Au plan du recrutement, Me 
Daoust est bien conscient que 
la tâche s'avère immense. "Il 
nous faut compter sur la colla­
boration de tous.

Nombre d'adresses ne col­
lent plus à la réalité d'au­
jourd'hui. Aussi demande-t-on

PRESIDENT - Me Richard-P. Daoust s'est fixé deux objectifs bien 
précis: faire une réussite du 125e anniversaire et mettre sur pied 
une association d'anciens dont le mandat ultime sera d'apporter 
un appui de tous les instants à une maison d'enseignement enra­
cinée dans l'histoire même du Saguenay - Lac-Saint-Jean. C'est le 
président d'honneur des Fêtes du 125e anniversaire du Séminai­
re. monsieur Benoit Bouchard qui est devenu le premier membre 
du CONSEIL DES AMBASSADEURS de l'institution. Le certificat 
honorifique lui a été remis par Me Richard Daoust. président du 
comité organisateur des Fêtes du 125e anniversaire.
à tout ancien élève de nous auprès de toute personne inté- 
aider en portant le message ressée d’une façon ou de

Financement du réseau de l’enseignement privé

Contribution insuffisante de l’Etat
CHICOUTIMI - Pour les diri­

geants de la Fédération des asso­
ciations de l’enseignement privé 
(FAEP), il est évident que “la 
contribution actuelle de l’État au 
financement de l’enseignement 
privé au Québec demeure insuf­
fisante pour assurer le bon fonc­
tionnement et la survie à long 
terme du réseau.”.

Une position que la Fédération 
a rappelé une fois de plus dans 
son rapport annuel présenté der­
nièrement à la ministre de l’Édu­
cation, madame Pauline Marois.

Pour la FAEP, la présente situa­
tion n’est aucunement prometteur 
pour le réseau d’éducation privé 
car elle estime que nombre d’éta­
blissements doivent un équilibre 
budgétaire à des renonciations 
salariales de leurs employés.

Aussi espère-t-on que le gou­
vernement rétablisse à compter 
de 1999-2000 la subvention 
tenant lieu de valeur locative au 
niveau qui prévalait avant 1997- 
1998 et qui soient clairement jus­
tifiés les écartsentre les taux com­
paratifs de financement selon les 
ordres d’enseignement.

La Fédération, toujours dans 
son rapport, dit avoir du mal à 
comprendre que le taux compa­
ratif de financement puisse varier 
selon l'ordre d’enseignement. 
Ainsi, comment justifier l’existen­
ce d’un écart de 3 % entre le pré­
scolaire et le primaire et de 6 % 
entre le primaire et le secondaire?

• Cette dernière ne manque pas 
également de s'interroger sur le 
fait que certaines maisons 
d’enseignements privé, dont les 
preuves de qualité ne sont plus à 
faire et qui. à toutes fins pratiques, 
répondent aux-exigences pour 
l’obtention d’un agrémentauxfins 
de subventions, voient leur 
demande reportée d’une année à 
l’autre. Ce qui force en quelque

sorte lesdites maisons à se mon­
trer fort agressives au niveau du 
marché et offrir des services de 
haute qualité et très diversifiés 
pour concurrencer d’autres éta­
blissements tant privés que 
publics. La FAEP estime que 
dans un tel contexte se retrouve 
une certaine forme d'iniquité 
entre les établissements subven­
tionnés et non subventionnés et

elle ne manque pas de déplorer 
cette situation.

Aussi, dans son rapport 
annuel, demande-t-elle au minis­
tère de l’Éducation d'accorder 
l’agrément aux fins de subven­
tions à tout établissement dont 
les preuves de qualité ne sont 
plus à faire et qui, en réalité, 
répond aux exigences de l’obten­
tion de l’agrément.

- Me Richard-P. Daoust
l’autre par les Fêtes du 125e 
anniversaire".

Me Daoust se dit par ailleurs 
agréablement surpris de l'atta- 
chement, du sentiment 
d'appartenance des anciens 
de l'institution qui, une fois 
rejoints, n'hésitent pas à join­
dre les rangs de l'association, 
celle-ci étant inopérante à 
toute fin pratique depuis une 
quinzaine d'années. "Une 
association que l'on veut forte, 
vivante, dynamique et qui aura 
comme objectifs primordiaux 
de venir en aide aux étudiants, 
d'assurer la promotion de 
l'aspect patrimonial et histori­
que du Séminaire sans oublier 
de veiller sur l'avenir de l'insti­
tution".

Le président souligne que 
l'aide aux étudiants pourra 
emprunter la voie de levées de 
fonds publics et d'acquisitions 
de certains biens alors que des 
publicationsetdes rassemble­
ments favoriseront l'histoire du 
Séminaire.

Pour l’organisation de fêtes 
se voulant modestes pour sou­
ligner le 125e anniversaire de 
fondation, des comités dé tra­
vail sont à l'œuvre depuis un 
long moment. Me Paul Vernet 
préside celui des finances et 
Me Jean Dauphmais, celui des 
œuvres.

Au recrutement, on retrouve 
M. Rémi Plourde. aux activités. 
Me Daoust, aux communica­
tions. M. Marc Boivin. La repré­
sentation dy Séminaire est 
assurée par MM. Marcel Ber­
geron et Patrice Pelletier.

le CéQevjc 
ClMCOUtlMÎ

félicite
•

tous les organisateurs 
des fêtes du 125e anniversaire 

du Séminaire de Chicoutimi 
et souhaite de 

joyeuses retrouvailles 
à tous les participants.

Pour des renseignements 
sur nos programmes :

Visitez notre site INTERNET à l'adresse 
http://www.cegep-chicoutimi.qc.ca 
ou appelez au Cégep de Chicoutimi 

(418) 549-9520, poste 312

U 9
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Le Séminaire de Chicoutimi: publireportage

Une pièce maîtresse dans le développement 
du potentiel humain et spirituel du milieu

CHICOUTIMI - "Depuis sa 
fondation, le Séminaire s'avère 
une pièce maîtresse dans le 
développement du potentiel 
humain et spirituel de notre 
milieu. Un tel objectif de forma­
tion est toujours d'actualité en 
1998."

Recteur de la Corporation- 
mère du Séminaire de Chicouti­
mi, laquelle en vertu d'un bill 
privé a donné naissance au fil 
du temps à deux autres corpo­
rations autonomes (le Grand 
Séminaire et les Services édu­
catifs), monsieur l'abbé Antoine 
Tremblay estime que dans ce 
créneau de développement, le 
travail ne manque pas, pas plus 
que les besoins d'ailleurs!

Il n'hésite pas à rappeler que 
l'œuvre du Séminaire, outre de 
poursuivre sa mission d'éduca­
tion et d'instruction, n'a cessé 
de s'intéresser à tout ce qui 
influence la vie d'une région 
cherchant sa place sur la planè­
te. "Les choses changent, les 
besoins épousent des formes 
nouvelles et une institution 
comme la nôtre est bien cons­
ciente que le partenariat se veut 
souvent une formule gagnante 
et enrichissante."

Monsieur Tremblay se plaît à 
souligner que le Séminaire a 
joué un rôle actif dans la nais­
sance de nombreuses organi­
sations volant aujourd'hui de 
leurs propres ailes et avec suc­
cès. Et il cite à titre d'exemple 
l'École d'agriculture, la venue 
des Sœurs Antoniennes, la 
Société historique du Sague­
nay, le syndicalisme au début 
du siècle et plus près de l'épo- 
queactuelle. la mise sur pied du 
secteur collégial public à Chi­
coutimi et celle de l'UQAC.

Préoccupation
"Les préoccupations du 

milieu se modifient. Ainsi, dans 
le secteur qui est le nôtre, il a 
fallu nous ajuster au fur et à 
mesure que le réseau des ser­
vices publics et parapublics 
s’est développé. "Il en donne 
comme preuve parmi d'autres 
la naissance des Services édu­
catifs et la venue des jeunes 
filles au Séminaire.

"La diminution des membres 
du clergé et la création d'un 
réseau public dans un champ 
occupé jusque-là par le Sémi­
naire expliquent pour une large 
part la prise en charge des Ser­
vices éducatifs par une équipe 
de laïques.

Pour ce qui est de la venue de 
l'élément féminin dans l'institu­
tion, on sait que plusieurs 
congrégations religieuses se 
préoccupant de l'éducation 
chrétienne des jeunes filles ont 
dû se retirer pour moult raisons. 
1 e besoin n’a pas tardé à se

re sentir et les parents nous

- ” • i

f T?

PIECE MAITRESSE - Recteur de la Corporation-mère du Sémi­
naire de Chicoutimi, l’abbé Antoine Tremblay se plait à souligner 
que le Séminaire a joué un rôle actif dans la naissance de nombreu­
ses organisations volant aujourd'hui de leurs propres ailes et avec 
succès. Et il cite à titre d'exemple l'École d'agriculture, la venue 
des Sœurs Antoniennes. la Société historique du Saguenay, le syn­
dicalisme au début du siècle et plus près de l'époque actuelle, la 
mise sur pied du secteur collégial public à Chicoutimi et celle de 
l'UQAC.

ont demandé d'y répondre." est susceptible d'apporter une 
Le recteur soutient que la contribution généreuse dans le 

Corporation-mère du Séminaire développement humain et spiri-

Félicitations au Séminaire de Chicoutimi 
pour leurs 125 années dèxistence

ALARME 548-8186
TECNO-KEBEC 543-5332

2777, de Lasalle, Jonquière QC G7S 2A5 - Fax: (418) 548-2950

RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL, INDUSTRIEL, FEU, VOL, GICLEUR, CENTRALE 24 H.
«À VOTRE SERVICE DEPUIS 20 ANS»

Jean-Pierre Plourde B.Sp.Adm., prop.397475

£

tuel de la collectivité régionale.
Relève de foi

"La famille, la paroisse, nom­
bre de causes et de mouve­
ments sont plus que jamais à la 
recherche d'appui et d’outils 
pour assurer une relève de foi et 
de spiritualité dans les milieux 
qui leur sont propres". Monsieur 
l'abbé Tremblay allègue que 
l'Église diocésaine possède 
nombre de services éducation­
nels qui auront toujours besoin 
d'aide pour mener à bien les 
tâches qui leur sont dévolues.

Selon lui, jeunes et moins jeu­
nes de notre société manifes­
tent toujours leur soif de valeurs 
profondes de diverses façons

et il serait malheureux “de leur 
retirer les ouvriers spécialisés 
dont ils ont besoin pour s’épa­
nouir".

Conscient de la mouvance 
de la société, le recteur de la 
Corporation-mère du Séminaire 
demeure confiant dans l'avenir. 
Ce qui lui fait dire que même si 
la société affiche des brisures, 
elle demeure solidement enra­
cinée dans la foi chrétienne et 
dispose d'une semence dans 
des racines imprévisibles qui 
ne demandent qu'à produire. 
Ce qui l'incite à croire que les 
anciens du Séminaire devraient 
être conscients du rôle qui leur 
incombe à ce chapitre.

■

HOMMAGES et salutations 
distinguées à tout le person­
nel du SÉMINAIRE DE CHI­
COUTIMI à l'occasion de son 
125e anniversaire.

Le chemin parcouru depuis 
125 ans par les hommes et 
les femmes qui se sont succé­
dé au sein du Séminaire, té­
moigne de leur remarquable 
contribution au mieux-être de 
toute la population de la ré­
gion et de l'importance des 
valeurs de partage, de solida­
rité et de haut-savoir qu'ils 
ont su démontrer.

Nos
félicitations!

SÉMINAIRE
MARIF-REINE-DU-CLERCÉ

MÉTABETCHOUAN
LES SERVICES tOUC»TIES
110 RANG CARON. METABTrCHOllAN. OUÉiEC GOW ÎAO

Le personnel du Séminaire 
Marie-Reine-du-Clergé et des 

Services Éducatifs
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Retrouvaille du 125e

Joie et gaieté 
au programme

CHICOUTIMI - Il est aujourd’hui officiel le programme des 
fêtes du 125e anniversaire du Séminaire de Chicoutimi En voici 
les grandes lignes:

Vendredi 9 octobre
De 18 h à 20 h
Grand rassemblement dans l’entrée principale du Cégep de 

Chicoutimi pour les anciens(nes) et les conjoints(es)

Samedi 10 octobre
En matinée:
Regroupement des anciens(nes) par promotion (facultatif)

De 13 h à 14 h 30
Assemblée générale de l'Association des anciens - Entrée 

principale du Cégep de Chicoutimi

De 14 h 30 à 16 h 30
Cocktail des retrouvailles avec les professeurs (Cégep de 

Chicoutimi
18 h à...
Souper des retrouvailles et soirée dansante à l'Hôtel Le 

Montagnais

Dimanche 11 octobre
En matinée
Regroupement des anciens par promotion (facultatif)
12 h
Messe historique à la Cathédrale célébrée par Mgr Jean- 

Guy Couture Le public est invité.

13 h à 17 h
Journée "Portes ouvertes" au Séminaire.
Théâtre, visite historique animée, visite des installations de 

l'institution. Le public est invité.

19 h
Soirée gala à l'auditorium du Séminaire.
Eléments théâtraux et musicaux, concours oratoire, 

nomination de 15 ambassadeurs etc. Le public est invité.

Mgr Dominique Racine publireportage

Sur les premiers pas

mm

vin
ri***

CHICOUTIMI - Comment par­
ler du Séminaire et ne dire mot de 
son fondateur, Mgr Dominique 
Racine? Aussi, reportons-nous 
en 1862 alors que Chicoutimi, 
fondée vingt ans plus tôt, comp­
te une population de 3000 âmes. 
À la même période, quelque 10 
000 personnes vivent au Sague­
nay.

Dès son arrivée comme curé 
de la paroisse de Chicoutimi, 
l'abbé Racine accorda la plus 
grande attention à l'éducation 
des jeunes. Faut-ilse surprendre 
de le retrouver au poste de pré­
sident de la Commission scolai­
re.

L'abbé Racine s'occupa en 
premier lieu de l'éducation des 
jeunes filles. Il fit alors appel aux 
soeursdu Bon-Pasteur qu'il avait 
vues préalablement à l'oeuvre à 
Rivière-du-Loup. En septembre 
1864, trois membres de cette 
communauté arrivèrent à Chi­
coutimi.

Et il songe aussi à doter la 
région d'un collège donnant 
accès aux études supérieures 
pourlesgarçons. Maislesembû- 
ches ne font pas défaut. Comme 
par exemple le grand feu du prin­
temps 1870quiravageaunepar- 
tie importante de la région, de 
Saint-Félicien à Laterrière.

Le 13 octobre de la même 
année, l'archevêque de Québec 
meurt et Mgr Elzéar-Alexandre 
Taschereau lui succède. Peu de

Mgr Dominique Racine

temps après, ce dernier nomme 
ses vicaires généraux dont le 
curé Racine pour la région 
Saguenay - Lac-Saint-Jean. 
Geste qui n'est pas sans impor­
tance pour celui-ci qui rêve tou­
jours à l'implantation d'un collè­

ge. projet devant se finaliser a 
l'été 1873 avec l'adoption d'un 
décret de fondation et l'arrivée 
des premiers élèves soumis aux 
programmes et règlements 
importés du Petit Séminaire de 
Québec.

397018
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Les garçons modifient leur comportement publireportage

La présence de l’élément féminin a 
changé la dynamique du Séminaire

CHICOUTIMI - De plus en 
plus dit-on, la femme prend sa 
place dans la société. Or il est 
aussi vrai d'affirmer que les 
filles en font autant au Séminai­
re de Chicoutimi.

Directeur des Services édu­
catifs du Séminaire (Corpora­
tion née de la Corporation- 
mère du Séminaire qui a éga­
lement donné naissance à la 
Corporation-gestion), M. Mar­
cel Bergeron est le premier à 
en faire le constat.

"La présence de l'élément 
féminin a changé la dynamique 
de l'école. En répondant à une 
demande exprimée par de 
nombreux parents, nous avons 
fait place à une clientèle poten­
tiellement plus studieuse, plus 
performante et on se surprend 
à constater que le sentiment 
d'appartenance a la Maison 
est encore plus fort chez les 
filles. Il va de soi que le com­
portement des garçons s'est 
modifié en conséquence."

Près de 700 jeunes de 
niveau secondaire fréquentent 
cette année l'institution privée 
d'enseignement. Ce qui se 
compare avec les années anté­
rieures. Même si l’Etat n'accor­
de que 60 % des frais 
qu'encourt tout élève compa­
rable du secteur public, le 
Séminaire rencontre ses frais.

I $
\ j ~.v ~ %

Marcel Bergeron, directeur des 
Services éducatifs.

Une situation rendue possible 
grâce aux frais de scolarité 
défrayés par les parents, à une 
administration centralisée et

un coût de location qui ne 
s'apparente aucunement avec 
celui du secteur commercial.

Traitant du recrutement 
d'étudiants-étudiantes, M. 
Bergeron note un changement 
significatif ces dernières 
années. "Dans le contexte 
social qui est nôtre, bien des 
jeunes de sixième année se 
livrent à du magasinage. Les 
portes ouvertes ne manquent 
pas dans nombre d'institu­
tions. Et souvent le jeune 
hommeou lajeunefille va déci­
der de l'endroit où il souhaite 
poursuivre ses études. Quitte à 
convaincre ses parents en ce 
qui a trait à la vie étudiante du 
Séminaire, un facteur à ne pas 
négliger".

Les jeunes d'aujourd'hui 
sont-ils plus difficiles à édu­
quer de nos jours? Le directeur 
du Séminaire apporte cette 
réponse: "Dans le contexte 
social qui est nôtre, le jeune a 
souvent tendance à étirer 
l'élastique en sa faveur. Mais il 
est friand de justice, d'enca­
drement. de connaissances. 
Et il veut savoir le pourquoi des 
choses, le pourquoi de telle ou 
telle décision. Il ne sera pas 
nécessairement toujours heu­
reux mais généralement, il va 
s'accommoder de la situation."

Au sujet des résultats sco-

Service en voie de disparition
La formule résidences-pensionnats 
rencontre de nombreuses difficultés

CHICOUTIMI - L'approche 
éducative établissements-pen­
sionnats est-elle irrémédiable­
ment engagée sur la voie de la 
disparition?

A tous le moins, elle présente 
de grandes difficultés à surmon­
ter au cours des prochaines 
années pour espérer un avenir 
prometteur.

Dans le dernier rapport de la 
Fédération des associations de 
l'enseignement privé, on recon­
naît d'emblée que les discus­
sions tenues à ce sujet avec le 
ministère de l'Éducation n'ont 
pas permis à ce jour de dégager 
les moindres pistes de solutions.

Une enquête menée par la 
Fédération (FAEP), tant auprès 
des gestionnaires que des 
parents, en arrive à des conclu­
sions pas tellement encoura­
geantes.

En 1997-1998,41 résidences- 
pensionnats demeuraient en 
activité comparativement à 
65 en 1992-1995 et 49 en 
1995-1996. Cinq autres étaient 
susceptibles d'abandonner au

cours de la présente année.
La clientèle de ces instituions 

est également en chute libre, 
passant de 6425 à 3663 en 1992- 
1993. Ladite clientèle est en 
décroissance dans 28 de ces 
résidences.

Satisfaction
Chez les parents, l'enquête a 

démontré que près de 80 % 
d'entre eux ont témoigné leur 
satisfaction au chapitre de l'épa­
nouissement général, des 
apprentissages, du comporte­
ment, de la confiance en soi, de 
l’autonomie et du sens des res­
ponsabilités chez les jeunes.

Mais les établissement-pen­
sionnats rencontrent néanmoins 
de graves difficultés financières. 
Les raisons sont multiples. La 
demande pour ce type de servi­
ce est en diminution. Il y a bais­
se d'intérêt pour les écoles non 
mixtes. En milieu rural, le marché 
est insuffisant. L'enquête fait 
aussi état de la capacité de 
payer des parents ayant comme 
effet d'entraîner l'incapacité de

laires, M. Bergeron fait montre 
de diplomatie: "Je vous dirai 
simplement que 75 % de nos 
finissants poursuivent des étu­
des pré-universitaires, les 
autres s'intéressent aux étu­
des techniques. Et nous avons 
toutes les raisons de croire 
qu'au ministère de l'Éducation, 
la performance de nos élèves 
ne passe pas inaperçue."

Pour ce dernier, les résul­
tants obtenus tiennent pour 
beaucoup dans la concerta­
tion des trois parties impli­
quées soit l'étudiant, le péda­
gogue et le parent. Aussi esti-

me-t-il que l'information est un 
facteur primordial: “Lorsqu'on 
parvient réellement à s'infor­
mer mutuellement, nombre 
d'obstacles ont tôt fait de dis­
paraître".

Le Séminaire se veut à 
l'écoute des besoins des jeu­
nes, du milieu régional, de la 
société en général. Aussi, 
l'Internet, l'autoroute de l'infor­
mation, la micro-informatique 
sont autant de preoccupations 
qui trouvent refuge entre les 
murs de l'institution qui célèbre 
cette année le 125e anniver­
saire de sa fondation.

Le Lycée du Saguenay

lAn <zn^m\n
qui mèue

oiu

fixer des frais de scolarité et de 
résidence reflétant les coûts 
réels. On fait état également du 
vieillissement des communautés 
religieuses.

Chez les dirigeants de la 
Fédération des associations de 
l'enseignement privé, on est 
convaincu que la précarité finan­
cière dans laquelle se retrouvent 
nombre de résidences entraîne­
ra, à plus ou moins brève échéan­
ce, la diminution de ce service, 
tout au plus une quinzaine d'en­
tre elles parvenant à survivre en 
milieu urbain. En milieu rural, la 
situation s'avère encore plus 
dramatique.

Jusqu'àmaintenant, laFAEPa 
suggéré deux pistes de solution, 
l'une destinée à l'aide aux 
parents via des mesures fisca­
les, l'autre à valeur locative ou 
aide à la pension. Toutefois, 
aucune mesure n'a été retenue 
jusqu'à maintenant. Tant du côté 
du ministère de l’Éducation que 
de la FAEP, on continue à cher­
cher un "nouvelle angle d'appro­
che" pour régler ce dossier.

100 ans nous 
séparent

mais

25 ans nous 
unissent

Bravo pour 
ces 125 ans 

d'enseignement 
privé

Le Lycée 
est fier de 

vous 
compter 
comme 

partenaire 
en

éducation
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Un conseil d'ambassadeurs PUBLIREPORTAGE

21 représentants permanents veillent 
à protéger les intérêts du Séminaire

CHICOUTIMI - Dans quelques 
jours, vingt-et-un (21 ) anciens de 
l'institution formeront le Conseil 
des ambassadeurs du Séminaire 
de Chicoutimi.

L'initiative s'inscrit dans le 
cadre des Fêtes qui marqueront, 
en fin de semaine prochaine, le 
125e anniversaire de fondation 
du Séminaire.

Le Conseil sera composé de 
personnalités qui ont su se 
gagner l'estime de leur commu­
nauté par leur engagement social 
ou leur réussite professionnelle et 
qui ont accepté de favoriser la 
promotion et le développement 
du Séminaire.

D'où origine le nom "Conseil 
des vingt-et-un ambassadeurs"? 
Quiconque connaît quelque peu 
l'histoire du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean aura tôt fait d'y retrouver une 
référence avec les 21 pionniers 
venus de La Malbaie et les envi-

RENCONTRE - À la Maison d'accueil de Chicoutimi, de 
nombreuses personnalités ont assisté à' l'intronisation des 
premiers membres du Conseil des ambassadeurs du 
Séminaire de Chicoutimi. Le président d’honneur des 
Fêtes du 125e anniversaire, monsieur Benoît Bouchard, leur 
souhaite la bienvenue.
rons pour défricher les premières 
terres en territoire saguenéen.

On se souviendra en effet que 
c'est en 1838 que s'installèrent à 
la Grande-Baie ces valeureux

défricheurs.
Leur enthousiasme, leur éner­

gie et leur détermination ont lar­
gement contribué aux premiers 
balbutiements du développe­

Le Juvénat Saint-Jean ouvre 
ses portes aux jeunes filles

ment régional. Autant d'attributs 
qu'on souhaite retrouver chez les 
ambassadeurs du Séminaire.

De fait, l'ambassadeur sera un 
représentant permanent de l'insti­
tution. Il sera chargé d'une mis­
sion précise, celle "de protéger 
les intérêts de l'institution qu'il 
représente, d'incarner ses 
valeurs et d'assurer sa pérennité 
par divers moyens.

Il aura également pour tâche 
spécifique d'informer les diri­
geants du Séminaire des nom­
breux besoins qui se dessinent 
dans la collectivité régionale, 
sociale et économique de façon 
à aider ces derniers à la fine poin­
te de l'actualité, participent ainsi 
au développement du milieu.

Faut-il rappeler que le Sémi­
naire a contribué largement à la 
formation de centaines d'étu­
diants qui ont fait leur marque 
dans tous les secteurs de la 
société que ce soit au Québec, au 
Canada et à l'étranger. C'est 
dans cette manne d'anciens 
qu'un comité responsable de la 
sélection puisera tous les élé­
ments du Conseil des ambassa­
deurs

d'une rencontre d'amitié tenue 
récemment à la Maison d'accueil 
de Chicoutimi en présence de 
nombreuses personnalités dont 
le maire de la municipalité, mon­
sieur Jean Tremblay.

Ont été intronisés au sein du 
Conseil, le président d'honneur 
des Fêtes du 125e anniversaire 
de fondation du Séminaire, M. 
BENOIT BOUCHARD; l'évêque 
auxiliairedudiocèse. MGRROCH 
PEDNEAULT; l'homme d'affaires 
deChicoutimi, M. ROLANDGAU- 
THIER; un éducateur fort connu 
dans le milieu régional; M. JEAN- 
CLAUDE LINDSAY ainsi que 
deux finissants du Séminaire: 
Mlle VÉRONIQUE NADEAU et M. 
JEAN-PHILIPPE WAUTHIER. 
tous deux étudiants maintenant 
au Cégep de Chicoutimi.

Et les quinze autres
Quinze autres personnalités 

viendront compléter cette bro­
chette d'ambassadeurs. Leurs 
noms seront dévoilés lors d'une 
cérémonie spéciale dans le 
cadre des Fêtes du 125e anniver­
saire qui se tiendront les 9. 10 et 
11 octobre prochain. Des fêtes

DOLBEAU - Au Saguenay - 
Lac-Saint-Jean, le Juvénat 
Saint-Jean de Dolbeau demeu­
re la seule institution d'ensei­
gnement privé à offrir un service 
de pensionnat.

Depuis toujours réservé aux 
garçons, un tel service est main­
tenant offert aux filles et ce, 
depuis quelques semaines seu­
lement.

"Possiblement notre dernière 
planche de salut", de confier le 
Frère Claude Houde, directeur 
responsable du Juvénat.

Ce dernier est parfaitement 
au courant de la situation diffici­
le que connaissent nombre de 
résidences-pensionnats au 
Québec.

"On ne va pas se faire de

cachette. Si notre communauté 
(les Frères de l'Institution Chré­
tienne) n'avait pas été là pour 
éponger les déficits, il y a long­
temps que le Juvénat serait 
fermé", a signalé le Frère Clau­
de.

Celui-ci demeure confiant 
avec l'accessibilité des filles. 
"Nous avions les locaux disponi­
bles, de fait tout un étage. Et la 
réponse des parents nous a sur­
pris, certaines demandes ayant 
été refusées faute de places."

Le Juvénat Saint-Jean 
accueille quelque 240 étudiants 
de niveau secondaire.

Par ailleurs, on sait que plu­
sieurs maisons d'enseignement 
privé de la région ont abandon­
né le service de pensionnat. Ce

qui est le lot notamment du Les six ambassadeurs déjà assurées d'obtenir un franc
Séminaire de Chicoutimi qui On connaît déjà l'identite de six succès puisque plus de 500
r-piphrp rptte année son 125e membres du Conseil des ambas- anciens ont fait parvenir a ce jour annlvefsa'fde foridafon sadeurs. Ils on. été présentés lors leur formolaire d'inscription.

Félicitations
pour votre 25e anniversaire!

^ V *T‘ ^ ^
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EJ Mont^gnais 1080, boul. Talbot, 
Chicoutimi G7H 4B6 

SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN Tél.: (418) 543-1521
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Des livres de plus de 300 ans

Les archives du Séminaire, un trésor à découvrir
PUBLIREPORTAGE

CHICOUTIMI - Des collec­
tions, de vieux livres, des trou­
vailles en tous genres, il vous en 
parle avec enthousiasme, pres­
que avec dévotion. À l'écouter, 
le temps file à la vitesse de 
l'éclair tellement le passé dans 
sa bouche est porteur de mes­
sages pour le présent et le futur.

Dans le secteur des Archives 
du Séminaire de Chicoutimi, 
l'abbé Clément-Jacques Simard 
est maître à bord. Une tâche dont 
il raffole, lui qui a passé sa vie 
dans le domaine de l'éducation.

D'abord professeur au Sémi­
naire pendant toutes ces 
années, puis directeur des étu­
des de l'institution après quoi, 
de 1967 à 1970, on le retrouve au 
poste d'adjoint au directeur des 
études du Cégep de Chicoutimi. 
Et de retour au Séminaire jusqu’à 
la retraite en 1992. Depuis lors, 
il se préoccupe des archives, un

UN BRÉVIAIRE ROMAIN DE... 1688 - Responsable des Archives au Séminaire de Chicoutimi, mon­
sieur l'abbé Clément-Jacques Simard est particulièrement fier de ce bréviaire romain écrit en latin 
et en français.

(Photo courtoisie Le Réveil. Chicoutimi)

service relevant de la Corpora­
tion-gestion du Séminaire. Sans

Un transport privé
CHICOUTIMI - L'accès au 

transport scolaire est une 
question de survie pour la 
majorité des établissements 
d'enseignement privé.

Aussi, le transfert de res­
ponsabilités du ministère des 
Transports vers celui de l'Édu­
cation avec une enveloppe 
budgétaire réduite de quelque 
17 % sans parler d'un nouveau 
partage de territoires des com- 
missions scolaires n'a pas 
manqué d'en inquiéter plu­
sieurs à ce moment-là.

Mais tout porte à croire que 
nombre de ces inquiétudes se 
sont estompées lorsque le 
ministère de l'Éducation a réaf­
firmé l'accès au transport sco­
laire des jeunesdu privé garan­
tissant même un trajtement 
équitable lors du transfert des 
responsabilités.

En outre, des réprésentants

de la Fédération des associa­
tions de l'enseignement privé 
participent désormais aux tra­
vaux du Comité de révision des 
normes de financement du 
transport scolaire.

Les dirigeants de la Fédéra­
tion n'ignorent pas que tout 
n'est pas nécessairement rose 
sur le terrain mais demeurent 
confiants que les divers inter­
venants parviendront à 
s'entendre.

Reste la délicate question 
de l'admissibilité au transport 
qui se veut différente selon le 
réseau scolaire fréquenté.

Aussi ne cessent-ils de 
réclamer qu'en vertu d'un prin­
cipe d'équité, le ministère de 
l'Education rende le transport 
scolaire accessible de façon 
similaire à tout élève indistinc­
tement qu'il fréquente une 
école publique ou privée.

AMBASSADEURS - Le Conseil des ambassadeurs du 
SéminairedeChicoutimicomptede nombreuses personnalités 
importantes. Nous reconnaissons, sur la photo. Mgr Roch 
Pedneault qui reçoit son titre des mains de M. Benoit 
Bouchard.

oublier "du ministère1' dans la 
paroisse Saint-Alphonse à Ville 
de La Baie mais "à mon rythme", 
comme il le dit si bien. Mais que 
retrouve-t-on dans ces archi­
ves? Et à qui servent-elles? Avec 
monsieur Simard les réponses 
ont tôt fait d'arriver.

On découvre de prime abord 
des travaux d'analystes, ces 
gens qui écrivaient sur la vie du 
Séminaire et son environnement 
immédiat.

Et ce n'est pas d'hier, le pre­
mier étant Mgr Victor-Alphonse 
Huard qui, en 1875, alors qu'il 
était encore sous-diacre, fut

envoyé par Mgr Taschereau 
pour travaillerà l'œuvre naissan­
te du Séminaire. D'autres ont 
suivi les traces de ce dernier: 
Mgr Eugène Lapointe, Damase 
Potvin, Mgr Victor Tremblay, 
Léonidas Larouche, Jean-Paul 
Simard. Georges-Henri Ville- 
neuve pour ne nommer que 
ceux-là.

Viennent ensuite maints 
écrits d'anciens de l'institution, 
un nombre presque incalculable 
de volumes en provenance des 
bibliothèques du Séminaire 
et une vaste collection de 
manuels scolaires ayant servi au

Séminaire et ailleurs.
Il y a également toute une col­

lection de vieux volumes traitant 
d'une foule de sujets: théologie, 
spiritualité, sciences humaines, 
chimieetc. Desvolumesanciens 
du 17e et 18e siècle, monsieur 
Clément-Jacques étant particu­
lièrement fier d'un traité de 1583 
sur les éléments de théologie et 
de physique d'après Platon et 
d'un bréviaire romain de 1688 en 
latin et en français dont la reliu­
re est encore en bon état. "Et dire 
que dans notre temps, on nous 
forçait à lire notre bréviaire uni­
quement en latin. Possiblement 
qu'on avait oublié qu'il existait 
une traduction française". 
Aux archives on peut consulter 
nombre de revues et périodi­
ques.

Travail de moine que celui 
de tout classer "à la mitaine” 
même si on commence à songer 
sérieusement aux bienfaits de 
l'ordinateur pour donner meilleu­
re mémoire à la vie même du 
Séminaire.

"Des étudiants universitaires 
(UQAC notamment), des cher­
cheurs, des élèves à l'occasion 
viennent me faire une visite mais 
je ne refuse la porte des archives 
à personne car je veux bien par­
tager tous ces trésors histori­
ques", de nous dire l'abbé Clé­
ment-Jacques Simard avec un 
large sourire qui le caractérise si 
bien.

e icitations
pour (e 125e 

anniversaire du 
Séminaire de Chicoutimi

NlflftlNOR
LES CUISINES

OCHETTEZ
BOIS FRANC 

DU LAC

INTERNATIONAL
* la ••••«*

Mésg

itWf*1\

i PROPANE6m
Sanie

(co^op;

Quincaillerie

TRAITA-SOL Inc.
Centre de treétement 
de sols contamines
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SÉMINAIRE D E C 11 I D O 1 I I M I

Les raisons sont nombreuses PUBLIREPORTAGE

Pourquoi choisir le Séminaire de 
préférence à une école publique?

DE JEUNES AMBASSADEURS - Véronique Nadeau et Jean-Philippe Wauthier sont membres du 
Conseil des ambassadeurs du Séminaire, une initiative du Comité organisateur des Fêtes du 125e 
anniversaire de la fondation de l'institution. Ils y représentent la jeunesse, l'espoir et l'avenir. On 
les retrouve en compagnie de leur mère, à savoir mesdames Louise Belley (à l'extrême droite) et 
Monique Claveau.

CHICOUTIMI - Pourquoi fré­
quenter le Séminaire de Chicou­
timi sans pour autant sous-esti­
mer toute institution du secteur 
public?

"Elles peuvent être multiples 
ces raisons. Personnellement, 
j'avais le goût de vivre une expé­
rience nouvelle, de me frotter 
aux garçons sur le plan acadé­
mique Et l'encadrement sportif 
était loin de me déplaire", de 
confier Véronique Nadeau, 
membre du premier groupe de 
jeunes filles à compléter des 
études secondaires au Séminai­
re. Véronique qui est aujourd'hui 
membre à part entière du 
Conseil des ambassadeurs de 
l'institution, une initiative trou­
vant ses origines dans le cadre 
des Fêtes du 125e anniversaire 
de fondation du Séminaire.

Un honneur qu'elle partage 
avec Jean-Philippe Wauthier. 
autre finissant du Séminaire 
poursuivant désormais des étu­
des au Cégep de Chicoutimi.

"J'ai entendu parler du Sémi­
naire en sixième année. Je vous 
confierai bien humblement qu'à 
l'époque, je n'étais pas le gar-

Personnel compétant et dynamique

Le corps professoral se tient debout
CHICOUTIMI - Personne n'en 

fait de cachette, les dirigeants le 
reconnaissent volontiers, c'est 
autour du corps professoral que 
s'est bâtie au fil du temps la répu­
tation d'excellence du Séminai­
re de Chicoutimi.

Depuis toujours, la direction 
de l'institution a fait du recrute­
ment de pédagogues engagés 
une priorité constante.

De confier le directeur des 
Services éducatifs, M. Marcel 
Bergeron que les enseignants 
animent la vie pédagogique par 
leur compétence et leur experti­
se en plus de soutenir la mission 
et les objectifs du Séminaire.

"Des professeurs engagés, 
présents dans tous les aspects 
de la vie du Séminaire; des pro­
fesseurs qui croient en la néces­
sité dune communication cons­
tante entre les différents interve­
nants du milieu scolaire et, il faut 
bien le dire, qui paient souvent 
de leur personne pour le mieux- 
être des étudiants".

François Bergeron est mem­
bre de ce corps professoral qui 
en compte 36 pour la présente 
année académique. Il s’intéres­
se à la vie étudiante du milieu. 
D'emblée il affirme que sans la 
contribution des "profs", la vie 
étudiante ne serait pas la même. 
"Il n'y aurait pas beaucoup

sans oublier sa réputation."
Des professeurs qui s'occu­

pent de sport mais aussi d'acti­
vités scientifiques, de théâtre, 
de photographie, de peinture, 
de danses sociales, de création, 
de récupération et quoi encore! 
Et qui enseignent à des jeunes 
du degré secondaire qui 
connaissent fort bien la significa­
tion du mot performanceà l’heure 
des examens de fin d'année.

çon le plus heureux de la terre. 
On demeurait à La Baie, tous 
mes amis étaient dans cet envi­
ronnement. Mais au contact des 
autres élèves, avec l'encadre­
ment de la maison, je me suis 
rapidement adapté à la vie étu­
diante du Séminaire. Tous mes 
amis étaient heureux à l'école 
publique et moi, avec le temps, 
j'ai appris à l'être au Séminaire. 
Il me sera difficile d'oublier 
l'institution et il me faut reconnaî­
tre que mes parents ont fait pour 
moi le bon choix". Témoignage 
éloquent de Jean-Philippe, lui 
aussi membre du Conseil des 
ambassadeurs du Séminaire de 
Chicoutimi.

Chose assurée, la fréquenta­
tion d'un établissement d'ensei­
gnement privé tient à des rai­
sons multiples.

Dans le rapport annuel de la 
Fédération des associations de 
l'enseignement privé (FAEP) 
déposé au ministère de l'Éduca­
tion, la question est abordée 
sommairement.

Pour l'ensemble des familles, 
les principaux motifs de choix 
des parents sont les suivantès: 
le désir de l'enfant (49 %), l'éloi­
gnement ( 14 %) et les difficultés 
d'apprentissage (13 %). Dans 
les familles monoparentales, on 
parle également de raisons 
familiales.

Pour les jeunes, toute une 
gamme d'activités allant du 
parascolaire aux organismes de 
service (radio étudiante, club 
photo, paramag. Kiwanis etc.) 
ne manquent pas d'intérêt et 
contribuent certes à développer 
leur sens des responsabilités, la 
participation, l'implication, la 
fraternité et la discipline. Et c'est 
encore "le bouche à oreille" qui 
s'avère un des meilleurs atouts 
de recrutement.

PROFESSEUR - Les professeurs du séminaire s'occupent de sport, 
d'activités scientifiques, de théâtre, de photographie, de peinture, 
de danses sociales, de création, de récupération et de bien d'autres 
domaines. Ils enseignent à des jeunes du degré secondaire qui 
connaissent fort bien la signification du mot performance à 
l'heure des examens de fin d'année.

d'activités tant dans le domaine 
social et culturel que sportif". 
Des tâches partagées entre les 
enseignants, des tâches réali­
sées hors des heures de travail 
et qui demandent des efforts et 
du temps, souvent beaucoup de 
temps.

Il faut croire qu'un tel compor­
tement est fort apprécié des étu­
diants, étudiantes car le taux de 
participation aux différents 
aspects de la vie étudiante est 
pus que satisfaisant. "Qu'une 
relation maître-élève s'établisse

hors des murs de la classe ne 
peut qu'être profitable aux par­
ties en présence", de confier M. 
Marcel Bergeron.

Celui-ci se réjouit aussi de 
l'intégration des jeunes ensei­
gnants au corps professoral du 
Séminaire. "Des professeurs 
expérimentés qui savent faciliter 
les choses à de jeunes confrères 
ne peut faire autrement que de 
donner au groupe d'enseignants 
un esprit de corps et un enthou­
siasme contribuant pour beau­
coup au succès de la maison

Félicitations au Séminaire de Chicoutmi 
pour son 125e anniversaire. 

Continuez votre belle mission 
d'enseignement!

£
*0+

D

GEORGES BELANGER INC.
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION 
1777. bout Ste-Geneviève. Chicoutimi (Quebec) G7G 2H2
Bur.: 690-9690 • Cell.: 693-4068 • Telec.: 690-1353

Gino Croft, co-propriétaire - Promotion 77-82
397681
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Ouverture sur les nouvelles technologies
CHICOUTIMI - L'utilisation 

des nouvelles technologies de 
l'information est désormais le 
propre de l’enseignement 
privé au Québec au même titre 
que le secteur public.

À ce chapitre, faut-il rappe­
ler que ce n'est qu'en mars der­
nier que le ministère de l'Édu­
cation a accepté de consacrer 
une somme de huit millions de 
dollars pour supporter 
l'implantation des NTIC à 
l'école privée au cours des 
cinqprochainesannées. Initia­
lement, le plan ne concernait 
que les commissions scolaires 
pour une somme dépassant 
les 41 millions de dollars.

Des démarches menées 
par la Fédération des associa­
tions de l'enseignement privé 
sont à l'origine de ce change­
ment.

En outre, à la suite de la 
consultation sur le projet de 
règlesbudgétaires 1998-1999, 
la ministre de l'Éducation a 
accepté de prendre en consi­
dération les équipements 
acquis par les établissements 
privés dans la détermination 
de la part à être accordée à ces 
derniers.

La micro-informatique

Par ailleurs, il ressort que 
l'acquisition d'équipements 
informations n'est certaine­
ment pas suffisante pour assu­

INFOR.’VIATIQUE - la Fédération des associations de 
l’enseignement privé réclame du ministère de l’Éducation 
l'implantation de deux centres nationaux d’enrichissement de la 
micro-informatique scolaire pour le réseau privé afin de continuer 
à répondre adéquatement aux besoins des étudiants.

rer le succès de l'implantation 
de ces nouvelles technologies 
à l'école.

Selon la Fédération des 
associations de l'enseigne­
ment privé, les besoins de for­
mation et d'expérimentation 
sont immenses et devront être 
comblés “afin d'éviter une redi­
te de l'implantation ratée des 
équipements audiovisuels des 
années 1970" (Rapport annuel 
de la FAEP, juin 1998).

Et c'est là qu'entrent en ligne 
de compte les Centres d'enri­

chissement de la micro-infor­
matique scolaire (GEMIS) qui 
existent dans le réseau public 
depuis une dizaine d'années.

Au départ, les établisse­
ments d'enseignement privé 
ne pouvaient bénéficier des 
avantages de ces centres 
d’enrichissement ce qui n'est 
plus le cas depuis la fin d'avril 
dernier alors que la ministre de 
la Culture et des Communica­
tions rendait publique la nou­
velle politique gouvernemen­
tale en matière d’autoroute de

D
1873-1998

'epuis 125 ans, nos voisins du (Séminaire 
ont collaboré avec les (Soeurs du 5on-Pasteur, 
première Communauté religieuse au (Saguenay, 

et dispensé les secours spirituels 
non seulement aux religieuses, mais aussi 
aux élèves, collégiennes et normaliennes.

H Dommage et ^Reconnaissance 
A L’INSTITUTION ET À SES PQÊTQES DÉVOUÉS 

qui ont su, comme leur fondateur, l’abbé DOMINIQUE PAGINE, 
s’enraciner au Poyaume du Saguenay!

AD MULTOS ANNOS!
les Soeurs du Bon-Pasteur------------------

397879

l'information. Politique pré­
voyant qu'à compter de l'année 
scolaire 1998-1999, les éta­
blissements d'enseignement 
privé seront admissibles au 
programme d'acquisition 
d'équipement informatique, 
une voie que nombre d'institu­
tions avait déjà emprunté pré­
alablement pour éviter des 
retards indus.

Présentement, la Fédération 
des associations de l'ensei­
gnement privé réclame du 
ministère de l'Éducation 
l'implantation de deux centres 
nationaux d'enrichissement de 
la micro-informatique scolaire 
pour le réseau privé.

L'un au primaire, l'autre au

secondaire pour les secteurs 
de la formation générale et de 
l'adaptation scolaire

Ces centres auraient pour 
mandat de répondre d’une 
façon tout particulière aux 
besoins d’information, de sen­
sibilisation, de formation et 
d'expérimentation en tout ce 
qui concerne l'intégration des 
nouvelles technologies à 
l'enseignement et à l'appren­
tissage pour le réseau privé 
d'éducation.

Dans l’esprit de la Fédéra­
tion, la coordination et l'anima­
tion de ces deux CEMIS pour­
raient relever du Centre d'ani­
mation, de développement et 
de recherche en éducation.

À l'occasion
des célébrations entourant 

le 125e anniversaire 
du Séminaire de Chicoutimi, 

la CJJ.S.,
partenaire de cette institution 

depuis nombre d'années,
souhaite

à tous les participants 
de bonnes retrouvailles

pipi CITS
CORPORATION INTERMUNICIPALE

DE TRANSPORT DU SAGUENAY
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DATES CHARNIERES DE L'HISTOIRE DU
IDEE DE DEPART

1865 Première idée d un collège à 
Chicoutimi due à l'abbé Dominique Raci­
ne.

1870 Projet de l'abbé Racine de fon­
der une école où l'on enseignera le fran­
çais, l’anglais, la tenue des livres

1872 Après des essais infructueux, 
décision de l'abbé Racine d'acquérir une 
propriété, près de l'église, et d'ouvrir des 
classes.

Offre de la “maison d'école* par les 
Commissaires: ce sera le premier sémi­
naire.

1873 Supérieur DOMINIQUERACI- 
NE. ptre

PREMIERS PAS
1873 Des réparations à la ‘maison 

d'école“ pour 700,00 $
Cession pour $1,00 autorisée par le 

ministère de l'Instruction publique.
Bénédiction du nouveau collège par 

Mgr E.-Alexandre Taschereau, archevê­
que de Québec.

Érection canonique du Séminaire de 
Chicoutimi par Mgr l'Archevêque sous la 
protection de la Sainte-Famille.

Inscription de 41 élèves, bientôt aug­
mentée à 61.

1874 Acquisition d'un terrain: début 
de la construction en pierre du deuxième 
séminaire.

EPIS:
1875 Bénédiction solennelle du 

nouveau séminaire par l'Archevêque de 
Québec, le 4 août 1875.

Apparition du premier orchestre.
1876 Costume d'écolier obligatoire
1877 Fondation de l'Union Sainte- 

Cécile.
Fondation de la Société Saint-Domi­

nique.
Fondation de l'Académie Saint-Fran- 

çois-de-Sales
Affiliation à l'Université Laval.
1878 Le Fondateur, Mgr Racine, 

premier évêque de Chicoutimi.
Première fête de la Sainte-Catherine, 

par les Philosophes.
Premiers examens du baccalauréat 

de Rhétorique.
Fondation de la bibliothèque.
Premier pèlerinage à Sainte-Anne de 

Chicoutimi.
1879 Incorporation civile.
Formation de la fanfare.
Première installation du téléphone.
Une imprimerie au Séminaire: la pre­

mière au Saguenay.
Banque des élèves.
Premier musée.
1880 Première exécution publique 

du chant "O Canada" par nos élèves en 
présence du juge Routhier, auteur des 
paroles.

Fondation au Séminaire de la Société 
de Colonisation du Diocèse.

Congrégation de la Sainte-Vierge.
Formation de la Société Chorale 

l'Orphéon (prêtres, ecclésiastiques, élè­
ves).

1881 Fondation de l'Académie 
Saint-Thomas d'Aquin au Grand-Sémi­
naire

Impression par les presses du Sémi­
naire de l'annuaire

1880-81 Premiervolumeimpriméau 
Saguenay.

Premier tableau d'honneur.
1882 Supérieur:AMBROISE 

FAFARD, ptre
Installation de 25 poêles au Séminai­

re...
1883 Ordination du premier prêtre 

au Séminaire, l'abbé Méridé Martel.
Installation au Séminaire d'un cadran 

solaire horizontal.
1884 Bref séjour au Séminaire des 

premières Hospitalières en charge de 
l'hôpital de Marine.Projet d'agrandisse­
ment du Séminaire.

1886 Participation du Séminaire à la 
fondation d'une école des Arts et Métiers 
à Chicoutimi.Construction d’un jeu de 
balle au mur.

1888 Sacre de Mgr Louis-Nazaire 
Bégin, deuxième évêque de Chicoutimi.

1889 Supérieur: MGR LOUIS- 
NAZAIRE BÉGIN

1889 Début de la construction d'une 
aile.

1890 Premier conventum des élè­
ves de Rhétorique de 1878.

1891 Première installation d'eau 
courante en provenance d'une source 
sous les fondations.

Premier silo à la ferme.Cours de dic­
tion, de lecture et de déclamation par 
l'avocat Adjutor Rivard.

Souscription en faveur de la chapel­
le.

1892 Supérieur MGR MICHEL- 
THOMAS LABRECQUE

1892 Premières vacances du jour 
de l'an (6 jours).

Plantation d ’arbres fruitiers sur les ter­
res du Séminaire.

Sacre de Mgr Michel-Thomas 
Labrecque.

L'abbé V.-A. Huart, héritier du Natu­
raliste Canadien.

Achat d'un phonographe Edison.
1893 Premier numéro de l'Oiseau- 

Mouche (1000 copies).
Des Jeux Olympiques au Séminaire.
1896 Supérieur: VICTOR-ALPHON­

SE HUART, ptre
1896 Aqueduc public au Séminaire 

et service d'électricité.
Premier prix du Prince de Galles: 

Achille Tremblay, rhétorique.
Début d'implantation de la grande 

industrie au Saguenay par un groupe 
d'anciens.

1897 Publication de Labrador et 
Anticosti par V.-A. Huart.

1898 Construction de la chapelle.
Fondation du journal La Défense par

l'abbé Eugène Lapointe.
1899 Supérieur: ELZÉAR DELA- 

MARRE. ptre
1900 Translation du Coeur de Mgr 

Racine et bénédiction de la chapelle.
1901 Chauffage à eau chaude
1902 Denier numéro de l’Oiseau- 

Mouche.
1903 Deuxième prix du Prince de 

Galles: Edmond Morin, physique.
Construction de grange et étable 

considérables.
1904 Fondation des soeurs Anto- 

niennes de Marie.
1905 Supérieur. EUGENE LAPOIN­

TE, ptre
1905 Troisième prix du Prince de 

Galles: Léonce Boivin, physique.
1907 Fondation de la Fédération 

Ouvrière du Nord par l'abbé Eugène 
Lapointe.

Collecte diocésaine po.ur agrandis­
sements.

Acquisition de la maison de la Pointe­
aux-Alouettes.

1910 Incendie de l'ancien séminai­
re.

1911 Supérieur: ALFRED TREM­
BLAY. ptre

1912 incendie du nouveau séminai­
re.

Installation provisoire à l'Académie.
Parlement modèle chez les élèves.
Fondation de l'Oeuvre du Petit sémi­

nariste par l'abbé Elzéar Delamarre,
1913 Construction du Séminaire 

actuel.
1914 Supérieur MGR EUGENE 

LAPOINTE
DÉVELOPPEMENT

ACCÉLÉRÉ
1914 Entrée dans le nouvel édifice.
1915 Travaux dans les cours.
1916 Naissance de l’Alma Mater.
Fondation du Cercle Racine de

l'A.C.J.C.
1918 La grippe espagnole au Sémi­

naire. Fermeture du 17 octobre au 20 
novembre. Deux mortalités.

Charge des classes préparatoires 
confiée aux Soeurs Antoniennes de 
Marie: l'École Apostolique est fondée.

1919 Fondation de l'Association 
des Anciens.

1921 Grande souscription pour la 
construction de l'aile des classes.

1923 Supérieur: J.-EDMOND 
DUCHESNE, ptre

1923 Célébration du Cinquantenai­
re du Séminaire.

Premières Armoiries.
1924 Quatrième prix du Prince de 

Galles: Irénée Vézina, physique.
1925 Première réunion convoquée 

par l’abbé Jos-Edmond Duchesne,

supérieur en vue de la fondation d'une 
société historique du Saguenay.

1926 Supérieur MGR EUGENE 
LAPOINTE

1926 Don de 10 000 $ par Mgr 
Labrecque pour venir en aide aux élèves 
pauvres.

Noces d'or de Mgr Labrecque.
1927 Cinquantenaire de l'Acadé­

mie Saint-François-de-Sales.
Const'ruction de l'aile des classes, 

côté est.
Disparition de l'Alma Mater.
1928 Sacre de Mgr Charles Lamar­

che.
1929 Supérieur: CHAN. J - 

EDMOND DUCHESNE
1929 Décès de l'abbé V.-A Huart, 

ancien professeur, directeur du Natura­
liste canadien.

1930 Cinquième prix du Prince de 
Galles: Jean-Julien Fortin, physique.

1931 Prix provincial d'éloquence à 
Roland Bergeron.

À l'avenir, vacances du jour de l'an: 
24 décembre au 7 janvier.

1932 Fondation du Cercle Thomiste 
du Diocèse de Chicoutimi par l'abbé 
Joseph-W. Dufour.

Premiers cours d'agriculture donnés 
au Séminaire, en vue d'une future école.

Fondation du Cercle des Jeunes 
Naturalistes (Cercle Saint-Edmond).

1933 Participation des prêtres à 
l'Heure catholique, émission diffusée 
directement du Séminaire par le poste 
CRCS de Chicoutimi.

Chauffage au bois pour donner du 
travail aux gens.

1934 Fondation de la Société histo­
rique du Saguenay.

Incendie de la ferme du Séminaire.
1935 Réveil de l'Alma Mater: 2e 

série.
Fondation de la J.E.C. Le Séminaire 

abrite la fédération diocésaine.
1938 Supérieur: CHAN. PHILIBERT 

MOREL
1939 Ouverture de l'École moyenne 

d'agriculture.
Acquisition d'un nouveau matériel 

d’imprimerie.
1940 Sacre de Mgr Georges Melan- 

çon.
Septième prix du Prince de Galles: 

Albéric Boivin, physique.
Service militaire obligatoire pour les 

étudiants de plus de 18 ans: les études 
ne sont pas interrompues pour autant.

1941 Construction d'un chalet de 
ski.

Abandon de la classe d’affaires.
1942 Cours d été pour filles à l’École 

d'agriculture.
Début de la période des Services au 

milieu en J.E.C.: action de suppléance.
1943 Fondation des Équipiers de 

Saint-Michel.
1944 Supérieur: JOSEPH DUFOUR 

ptre
1944 Début d'une section classique 

à Arvida.
Équipe du Séminaire victorieuse à 

rémission "Nos collèges au micro"
1945 Souscription auprès des 

Anciens et Amis du Séminaire pour une 
chapelle et une salle de promotions. 
Début de l'option philo-sciences. 
Inauguration de la salle des externes. 
Premiers examens d'immatriculation.

1946 Pumage à l'extérieur permis
Inauguration d'exercices de culture

physique.
Publication du Norouet, journal des 

externes.
Fondation du Jet, premier journal des 

élèves, indépendant de l'Alma Mater.
1947 Aménagement d'un cimetière 

dans la cour extérieure.
1948 Célébration du soixante-quin- 

zième anniversaire.
Septième prix du Prince de Galles: 

Guy Simard, physique.
Étage ajouté au Grand Séminaire, 

côté ouest.
1949 Premières vacances de 

Pâques: du mercredi saint au lundi de 
Pâques.

1950 Supérieur: CHAN. OVIDE- 
DOLOR SIMARD

ÉCLOSION
1950 Nouvellesconstitutions pour le 

Grand et le Petit Séminaire.
Cercle Dubuc de l'A.J.C.

Inauguration de cours publics en 
sociologie et, plus tard, en littérature et 
autres.

Pour la première fois, pas de lecture 
des notes à la salle des prêtres.

Début des opérations de la caisse 
scolaire.

Huitième prix du Prince de Galles: 
Camille Plourde, rhétorique.

Cercle missionnaire des jeunes et 
Congrégation mariale

Disparition du capot d'écolier.. et de 
la "jaquette".

Publication, chez Fides. de "La doc­
trine de l'Évolution", par l'abbé Louis- 
Eugène Otis (Prix David 1952).

1952 Construction de la chapelle et 
du premier auditorium.

Inauguration de la cafétéria.
1953 Participation du Séminaire a la 

fondation de la Fédération des collèges 
classiques (FCC).

1954 Supérieur: MGR GEORGES- 
HENRI DUFOUR

1954 C.E.O.C. Détachement du 
Séminaire de Chicoutimi.

Première messe dans la nouvelle 
chapelle.

Mise en marche des chantiers de 
recherche de la J.E.C. (Équipes de tra­
vail).

1955 Décès de Pierre Perron, servi­
teur insigne du Séminaire.

Abbé Adrien Bluteau: secrétaire 
général de la Fédération des Collèges 
Classiques.

Pour la première fois, congéà laTous- 
saint.

Prise en charge de la section classi­
que de Jonquière par les Pères Oblats.

1956 Supérieur CHAN. ALPHON- 
SE-ELZÉAR TREMBLAY

1956 Sacre de Mgr Manus Paré, 
évêque auxiliaire de Chicoutimi.

Distribution solennelle des prix, le 11 
juin, suivie du départ des élèves d'Élé- 
ments, Syntaxe. Méthode et Belles-Let­
tres.

Formation de la troupe scoute Domi­
nique Savio.

Visitecanonique: visiteur, MgrMarius 
Paré.

1957 Révision en profondeur des 
programmes du cours classique par la 
Faculté des Arts de l'Université Laval 
(Commission Lafrenière).

NOUVELLES
ORIENTATIONS

1958 Départ du Grand Séminaire. - 
Réaménagement des locaux pour des 
chambres de prêtres.

Suppression des grands congés de 
septembre et de mai.

Pour la première fois, messe du Saint- 
Esprit dans la grande chapelle pour toute 
la communauté.

Instauration du philosophât.
Fondation de l'Institut Albert-Thomas.
1959 Salle de lecture destinée au 

personnel enseignant du Séminaire.
1960 Vingt-cinquième anniversaire 

de la J.E.C.: nombre de militants locaux 
sont devenus dirigeants diocésains et 
nationaux.

1961 Mgr Marius Paré évêque de 
Chicoutimi.

Nouvel horaire des cours et des étu­
des

1962 Équipes R-6: exercices spiri­
tuels.

Commission de pédagogie.
Mémoire du Séminaire à la Commis­

sion Parent.
1963 Début de construction du 

complexe collégial.
Neuvième prix du Prince de Galles: 

Marc Girard, physique.
Prix provincial à la Chorale Sainte- 

Cécile.
Tenue du premier camp estival de for­

mation musicale: initiative de l'abbé Ray­
mond Tremblay directeur de la Chorale 
Sainte-Cécile.

1964 Dixième prix du Prince de Gal­
les: Yves Quenneville, rhétorique.

Inauguration des options et cours 
obligatoires.

Ouverture de la Résidence A.
Fondation de la Société d'archéolo­

gie.
Derniers examens du baccalauréat.
Formation à Chicoutimi, de l'Associa­
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tion professionnelle des laïques de 
l'enseignement classique: A P E C. 
Depuis près de dix ans. plusieurs de pro­
fesseurs laïques du Séminaire faisaient 
partie de la section de Québec.

1965 Supérieur JEAN-PAUL LALI- 
BERTÉ, ptre

1965 Fin de la ferme
Fin de l'Alma Mater.
Division du cours secondaire et du 

cours collégial.
Pour la première fois, pas de distribu­

tion de prix.
Entrée dans le nouveau complexe du 

collégial et de la résidence B
L'Ecole de formation des maîtres, 

dans les locaux du séminaire.
Inauguration du deuxième audito­

rium.
Création du Centre d'études et de 

recherches historiques du Saguenay
Visitecanonique: visiteur, Mgr Marius 

Paré.
1966 Designation des pavillons 

Lemieux. Tremblay, Huard, Vieux Sémi­
naire et Auditorium Dufour.

Disparition de l'annuaire.
Premier contrat d’association avec la 

régionale.
Inauguration des nouveaux locaux de 

la Société historique (au Séminaire).
1967 Recteur ROCH PEDNEAULT. 

ptre
GREFFAGE

1967 Dermere prise de rubans de 
nos finissants.

Contribution à l'implantation du 
CEGEP de Chicoutimi: il s'installe dans 
les immeubles du Séminaire qui lui ouvre 
sa bibliothèque.

Nouvelle incorporation civile
Conservatoire de musique au Cou­

vent, près du Séminaire.
Monsieur Joseph-Henri Bouchard 

premier laïc directeur des études.
L'École de Génie et de Commerce 

dans les locaux du Séminaire.
1968 Retour de l’École de Formation 

des Maîtres au Séminaire.
Rapport du Comité d’étude sur 

l’orientation du Séminaire: celui-ci pour­
suivra son oeuvre au secondaire et main­
tiendra le Pavillon Lemieux.

Formation de l'A.I.E.S.: le Séminaire 
en fait partie

Transformation de l aile centrale en 
salles de cours

Inauguration du Pavillon Duchesne 
(ancienne École Moyenne d Agricul­
ture).

1969 Formation de I Association 
des professeurs du Séminaire.

1970 VentedesimmeublesduSémi- 
naire. au gouvernement Le Séminaire, 
reconnu comme institution privée d'inté­
rêt public.

Don d'un terrain à l’Université du Qué­
bec à Chicoutimi.

Début de l’expérience des journées 
d'exploration vocationnelle

1971 Création d'une nouvelle cor­
poration: Séminaire de Chicoutimi, Servi­
ces éducatifs.

Prêt de nos archives à l'UQAC.
Translation des prêtres défunts, inhu­

més dans notre cimetière, dans celui du 
Grand Séminaire.

Regroupe des prêtres du campus en 
vicariat forain.

1972 Déménagement au Grand 
Séminaire de la Société historique du 
Saguenay.

1973 Célébration du CENTENAIRE
Départ des prêtres pour une nouvel­

le résidence, rue Georges-Vanier
Fin du régime d’Association.
1973 Recteur: CHANOINE LAU­

RENT ST-CYR
1975 Déménagement sur la rue 

Chabanel.
1981 Recteur: M L ABBÉ ANTOINE 

TREMBLAY
1986 Le Séminaire est conduit par 

une direction laïque.
1986 Directeur général: M. PATRI­

CE PELLETIER
1987 Expo-Sciences régionale au 

Séminaire.
1989 Directeur général: M RÉMI 

PLOURDE
1991 Arrivée des filles au Séminaire.
1992 Directeur général M MAR­

CEL BERGERON


